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LE PROGRES DU GOLFE
D irecteu r  : EU DO RE COUTURE AIME DIEU E T  VA TON CHEMIN !

SA DERNIERE VILENIE Les clichés funestesQuebec fait l’orgueil
d’Ontario IL N OU S FAUDRAIT P L U S  D ANGLAIS» ■

M. l’abbé Jos.-D. Michaud, après
quelques semaines de silence, revient
à la charge.

Au lendemain des grandioses, en­
thousiastes, triomphales manifesta-

patriotiques et populaires aux-
i-- a donné lieu l’inauguration du

en l’honneur des
braves de notre District, tombés au
champ d’honneur pendant la guerre
mondiale de 1914 à 1918, on s’est
iieut-ctrc demandé ce que pensait
Jablic Michaud de cet immense suc­
cès d’une oeuvre qu’il a si violem­
ment, si méchamment et si inutilement
combattue.

On pouvait croire avec une cer­
taine vraisemblance que, repentant de

excès de langage, ou du moins
effrayé de leur scandaleux retentisse­
ment. il s’était retiré sous sa tente et
et confiné dans un mutisme qui aurait
peut-être, dans une certaine mesure,
fait ,mhlier son extravagante et ridi­
cule équipée. Mais qu’on se détrompe,
[,'abbé Michaud ne l’entendait pas
ainsi.

‘chose et conservé l’intention de
"prendre l’offensive ou la défensive,
“à leur corps défendant.

"La parole est donc à l'un ou à
l'autre s’ils tiennent >i.jxy.irsuivre ou
“reprendre—car ni I un ni l’autre l ie
“se sont personnellement répliqués
“cette semaine—le débat commencé,
“sous leur propre signature et respon­
sabilité”.

Voilà. Nous laissions le champ li­
bre à M. l’abbé Michaud connue à M.
Tache. M. Michaud affirme donc
chose qui n’est pas conforme à la vé­
rité quand il prétend que le Progrès
a retraité et que lui, l’abbé Michaud,
est resté maître du terrain, ses adver­
saires ayant pris la fuite ! Oh! que ce­
ci est rigolo sous la plume de M. l’ab­
bé Michaud !

dévouement, de vaillance et d'héroïs­
me de nos poilus canadiens morts en
défendant la France et scs alliés !

Une démonstration grotesque !
Une preuve d’avachissement !
Voilà, en somme, ce que M. l’abbé

Michaud, dans son bulletin paroissial.
qui compte, à ce qu’il affirme, 400 a-
I tonnés, c.à.d. quelque 2(XX) lecteurs à
Val-Brillant et dans les
trouvé bon de dire publiquement de
la grande manifestation patriotique du
24 septembre à ses paroissiens, qui,
pour un certain nombre, croiront sur
parole cet homme à raison de la con­
fiance et du

Comment certains spéculateurs s'em­
parent de nos produits

La qualité de nos produits fait en­
vie à l’étranger. Ne pouvant les éga­
ler, on veut au moins s’en régaler ;
même plus, on voudrait s’en honorer
en les faisant siens.

Une première fois, c’étaient les cul­
tivateurs de notre province, ayant eu
tête le ministre de l’Agriculture, qui
s’indignaient de voir nos produits lai­
tiers, réputés de qualités supérieure,
achetés et vendus sur les marchés é-
trangers à l’étampc d’une autre pro­
vince.

rc-
II n'y aura d’industries viables au

Canada que celles qui seront fondées
sur l’exploitation des richesses natn
relies du pays, plus particulièrement
des richesses naturelles qui existent
au Canada en plus grande abondance
et dans des conditions d’exploitation
plus avantageuses que partout ailleurs.
Toute industrie qui ne peut vivre que
sous un régime de primes ou de droits
protecteurs sera un jour ou l'autre à
la merci d’un mouvement politique
agraire ou autre.

Le succès de notre race dans l'in­
dustrie exige d’abord la prise de pos­
session et une intelligente exploitation
des richesses naturelles de la provin­
ce qui fut le berceau de la race, qui est
restée son principal champ d'action, le
point de départ et d’appui de son ef
fort dans tous les domaines.

Le marché commercial du Québec
est encore aux trois quarts aux mains
de maisons anglaises ou américaines.

Les industries du Québec dont le
monde entier vient se disputer les pro­
duits sur place, qui par conséquent
pourraient sans inconvénient pour
leurs actionnaires s'administrer en
n’importe quelle langue, sont aux
neuf-dixièmes entre les mains d '\n
glais ou d'Américains. Kt voici main
tenant qu’une combinaison d’intérêts
politico-financiers dont nul ne voit le
t ré fond menace de faire passer aux
mêmes groupes ce qu'il nous restait
du patrimoine ancestral.

Des multiples causes de cet état de
choses, il en est trois principales, et
qui crèvent les yeux :

1. —On a multiplié les écoles com­
merciales chez nous en un temps où,
l’éducation économique de la race n’é­
tant pas encore commencée, les diplô­
més de ces écoles étaient condamnés à
végéter dans le commerce de coin de
rue ou à pourvoir le négoce anglais du
personnel dont il avait précisément
besoin pour rester maître dans notre
propre maison.

2. —A tmc époque où tout l’effort de
nos gouvernements et de nos classes
dirigeantes eût dû s'appliquer à fort!
fier et développer, en .même temps que
l’agriculture, incomparable facteur de
conservation française, réservoir na
tu tel des capitaux nécessaires à notre
future action industrielle et commer­
ciale, les organismes de banque et de
crédit les plus propres à coopérer a
vec elle, notre ambition, notre orgueil,
a été de décimer notre classe agricole
au profit d’institutions bancaires ott
commerciales qui dans neuf cas sur
dix n’étaient même
Des centaines, des milliers d’habi­
tants dont les ancêtres, de père en (ils,
étaient morts trop courbés par le Ira
va il pour entrer droits dans le cer­
cueil, hypothéquaient leur terre, se
saignaient à blanc pour donner aux
banques, aux maisons anglaises, les
gérants locaux, les représentants pro­
vinciaux ou régionaux, qui leur per­
missent, à ces banques et à ces mai­
sons, de drainer leurs capitaux et leurs
commandes à eux, les obscurs et glo­
rieux travailleurs du sol.

3. —Alors qu’un enseignement fran­
çais insuffisant à tous les degrés nous
désapprenait à penser; que du haut en
bas de l’échelle sociale,—mais surtout
en haut,—par l'impuissance à motiver
un jugement, à établir un rapport, à

analyser un bilan, à faire quoi que ce
soit clairement, logiquement, folle­
ment, s’accusaient des signes certains
de dépérissement intellectuel ; que les
mieux loués, les plus cultivés et les
plus patriotes, apparemment incapa­
bles de sérier et coordonner les pro­
blèmes, se dépensaient en rhétorique
ott flottaient entre des solutions illu­
soires ou enfantines, souvent contra­
dictoires ; alors que nous assistions
pour ainsi dire au dessèchement sur
pied d'un tronc naguère vigoureux,
des frères vertueux, des l'ères pleins
il abnégation, mais les uns et les au­
tre,- trop loin dit siècle, d’ailleurs
pressés pat
affaiblissaient encore la culture fran­
çaise, partant la culture tout court, en
faisant de l'anglais non pas seulement,
cinmue il convenait, une matière d’ex
amen, mais une des langues de l'en­
seignement.

Seconde par des classes dirigeait
esprit français, dix hommes

11 instruction solide et vaste, mais de
formation nettement française, capa­
bles île ramasser d'un coup d'oeil
toutes les données du problème, pos­
sédant au surplus cette fierté patrioti­
que, cette force concentrée d’action et
de propagande que seule peut engen­
drer, dans cet ordre d'idées, la cou
naissance approfondie des
lives, du iule historique,
des aptitudes i
ce, nous auraient
ment cou
dust t ie et du commerce,
province an moins, nous serions au­
jourd’hui les mailles. Nous aurions
aujourd'hui, pour traiter avec le de­
hors, le prestige de l'indépendance é-
conomiquc. Les marchés européens et
sud américains, où on commit le fran­
çais, où on le respecte quand on ne
le vénère pas, nous compenseraient
amplement des pertes de débouchés
que nous aurions pu éprouver dans
d’autres directions. Si l’anglais nous
était nécessaire, nous en imposerions
librement et délibérément l’étude,
comme langue auxiliaire, à des jeu
nés gens d'une vigoureuse tournure
d’esprit française; nous n’en ferions
pas, sous la poussée bovine d’un trou­
peau maigre fasciné par une maigre
pâture, un instrument pour la forma­
tion de tout petits enfants d’origine
française qu’on
garder français, et qui n’ont encore
appris à penser dans aucune langue.
\ it lieu de cela, sous la direction de

maîtres bien intentionnés mais bor­
nés, parfois intéressés à exploiter pé­
cuniairement le snobisme anghunane
des parents, nous poursuivons depuis
trente ans un idéal soi-disant utilitai­
re qui, dan la pratique, se résume la
plupart du temps à
choit des bureaux anglais, en atten­
dant des besognes moins viles, mais
dont le mérite et le salaire iront à d’att-

t tous
quell , . ,
Monument ertge

environs, a

une

Aujourd’hui, c'est un autre de nos
produits qui subit le même sort : pro­
duit qui vient d’être primé en Angle­
terre et que certains acheteurs peu dé­
licats veulent faire passer pour une
marchandise supérieure d’Ontario.

Il y a quelques semaines, la maison
/■'aster Holterinann de Brantford,
Ontario, achetait dans le comté de St-
Hyacinlhc plusieurs milliers de livres
de miel. A cela, rien à critiquer : nos
produits ont bonne renommée.

On exigea des vendeurs que leur
produit fut mis dans des chaudières
fournies par les acheteurs : tout pa­
raît bien naturel n’est-ce pas ?.. Mais
voici l'intéressant : Sur ces chaudières
ainsi fournies, on lisait : PRIDE OE
O N T A RI O—ORGUE IL D'ONTA­
RIO. C’est le miel de Québec qui fait
l’orgueil de l’Ontario. Pareille audace
se passe de commentaires.

Voilà !.. et

_ respect (pie sa qualité
d’homme d’Eglise leur inspire.

Peut-on d’ailleurs se surprendre de
cette attitude de M l'abbé Michaud r
N ’est-ce pas le même qui le 10 avril
1919 écrivait sous sa signature de nos
braves poilus canadiens-français : “Les
“jeunes gens qui ont déserté le poste
“d’honneur

de- pal culs mal éclairés,
sc

Maintenant, passons à la manifesta­
tion et voyons ce qu’en dit celui qui
s’est vanté d’avoir contribué dans une
forte mesure à faire avorter la réali­
sation du projet, c’est-à-dire du monu­
ment.

pour s’embarquer dans
“cette galère avaient tort. .  L’héroîs-
"me de nos volontaires, je n’en suis
"pas convaincu non p lus.. .Avant d’ê-
“lever un monument à la mémoire de
“ces jeunes gens (morts à la guerre)
"qui ont abandonné leurs familles et
"leur pays, qui sont allés se souiller et
"le corps et l’âme sans y être forcés
“ (sic) et qui sont revenus gangrener
“nos bonnes campagnes. . . ”

Quelles bassesses !
Terminons ces quelques réflexions

que nous imposent la conduite et les
écrits de l’abbé Michaud relativement
à cette question de l’érection d’un mo­
nument en l’honneur de nos soldats de­
là Grande Guerre par la réédition de
l’éloquent billet qu’Olivar Asselin écri­
vait du front à l’abbé Charron en 1918
et qu'au lendemain de notre grande
manifestation du 24 septembre les ci­
toyens de Rimouski et en particulier
les organisateurs de la fête ne man­
queront pas de lire avec satisfaction et
fierté :

li
"Quoi qu’il en soit, le monument a

“été dévoilé le 24 septembre au mi-
“lieu d’un grand concours de cultiva-
“leurs des paroisses avoisinantes (il y
"en avait de Fai-Brillant), accourus
“à Rimouski pour assister à l'exposi­
tio n  régionale d’agriculture. Les or­
ganisateurs de la démonstration dou­
taient évidemment de l’enthousiasme
“du peuple. Ce sera la Société d’A-
“griculturc du comté de Rimouski qui
"aura fait de la réclame en faveur de
“cette DEMONSTRATION GRO-
“TESQUE. Le Gouvcrneur-Géné-
“ral et le Lieutenant-Gouverneur de
“la Province devaient y assister, mais
“il paraît, nous écrit un malin ( cnco-
“rc un Hun celui-là), qu’ils avaient
“(voyez comme l'abbé Michaud et son
prétendu ami ont de l'esprit!) qu’ils
“avaient les maux qui courent..........
“Georges V n’était pas présent non
“plus (que c’est drôle, cela), mais M.
“J.-C. Taché y éta it... Un de Val-
“Brillant (l'abbé Michaud) n’a pas
“été invité, dit-on (dit-on!). C’est bon
“pour lui. il n’avait qu’à se taire. Le
"fameux monument est érigé, dévoi-
“lé, inauguré.

“Il sera pour la génération future
"une preuve de plus de l’AVACHIS-
“SEMENT (ce mot est souligné par
"l’abbé Michaud lui-mèinc) dans le-
“quel nous a plongés la politique de
“parti et la valeur des principes chez
“un trop grand nombre de ceux qui
“entendent pourtant diriger l'opinion
“publique”.

Et voilà comment M. l’abbé Mi-
chaud, curé de Val-Brillant, dans son
Bulletin paroissial du mois d’octobre,

apprécie la fête patriotique et natio­
nale du 24 septembre dernier.

Une démontration grotesque !
Une preuve d’avachissement !
Attrapez, vous tous. Mesdames et

Messieurs, qui avez de votre dévoue­
ment, de votre argent, de votre parole,
de vos écrits, contribué à la glorifica­
tion des héros de notre race et de no­
tre croyance morts glorieusement ou
obscurément en se battant contre les
Boches !

Grotesque ! la célébration de celle
messe funèbre à la cathédrale pour le
repos de leurs âmes !

Grotesque ! cette oraison funèbre
en leur honneur par le chanoine Côté !

Grotesque ! cette foule de 3000 per­
sonnes réunies dans le temple pour
prier à leur intention !

Grotesque ! cette multitude immense
accourue de tous les points de la ré­
gion pour assister à l’apothéose de
nos braves !

Grotesque ! cette offrande de fleurs
par le Gouvernement provincial, par
la Ville de Rimouski, par les parents
et les amis de nos héros, sur la stèle
du monument !

Grotesque ! ce déploiement militaire
le plus grand, le plus extraordinaire
que l’on ait jamais vu dans notre bas
du fleuve !

Grotesque ! cette allocution de bien-
le Maire de Rimouski !

Peu après l'apothéose de nos
braves, il a voulu de nouveau se si­
gnaler à
commençant d’attaquer, d’injurier et
«le dénigrer, pour se glorifier, lui, et
se donner raison.

Nos lecteurs se rappellent sans dou­
te que le même abbé Michaud (cf.
Lettre ouverte à M. J.-C. Taché,
Progrès du Golfe du 6 août 1920)
s'est vanté “d’avoir contribué dans ti­
ne forte mesure à FAIRE AVOR­
TER” le projet de l’érection du mo­
nument.

Malgré cette sotte prétention et
ce noir dessein, M. Michaud n’empê­
cha pas le monument de voir le jour—
qu’on nous pardonne l’expression—en
temps et une foule innombrable d’âc-
courir au pied de la statue de bronze
pour rendre hommage et honneurs aux
braves que cette statue glorifiera à
perpétuité.

Voici donc comment l’irréductible
abbé, écrivant dans son propre bulle­
tin paroissial la Voix du Lac, livrai­
son d’octobre, apprécie la manifesta­
tion du 24 septembre, jour du Dévoi­
lement.

L’abbé Michaud parle d’abord, et
nous dirons en quoi il fausse les faits,
de la polémique qu’il a lui-même sou­
levée dans les colonnes du Progrès
et qui s'est poursuivie jusqu’à la fin
en tribune libre.

"Une polémique, écrit-il, assez inté­
ressante a été soulevée au cours de
"l'année dans les colonnes du “Pro-
“grès du Golfe” au sujet du monu-
"ment que quelques citoyens de Ri-
"mou.-ki viennent d’ériger à la mémoi­
r e  des soldats, du district morts sur
"les champs de bataille d’Europe, pen-
"dant la Grande Guerre. Elle a été
"longue et acerbe, cette polémique...
"Le plus clair de l’affaire aujour-
“d’hui, c'est que “Un de Val-Brillant”
{l'abbe Michaud) "a eu le courage
"de «lire tout haut ce qu’un grand
"nombre ( ?) disaient tout bas et ce
"que tout le district (sic) pensait. On
"voulait faire de celte cérémonie une
"démonstration impérialiste, la glori­
fication des victimes de la pire de nos
‘‘erreurs politiques. Les protestations
“de toutes parts ont plu contre le pro­
je t  déjà en exécution”.

(Ceci est une fausseté. Les protesta­
tions vinrent de toutes parts contre
1 intt v e n t io u  et les écrits de l’abbé
Michaud, mais non contre le projet du
monument. C’est tout le contraire qui
est v r a i ) .

"Elles ont été si nombreuses que le
Progrès qui était le principal contra­

dicteur de "Un de Val-Brillant” . . .
remarquer, en passant, que toute

E polémiqué s’est faite en tribune li­
bre.

l'attention du public en re-

qmilites un
les besoins,

i des énergies d’une ra
aisément et rapidé-
a conquête de l’in

Dans notre

encore, pour certaines
gens nous passons pour une province
arriérée qui ne fournit que des pro­
duits médiocres.

- a

Apiculteurs québécois, en garde :
ne vendez le miel que dans des chau­
dières marquées: PRIDE OF QUE­
BEC—ORGUE! L DE QUEBEC.
Vous pourriez même mettre, sans
crainte de tromper qui que ce soit :
QUEBEC HONEY, PRIDE OF CA­
N A D A -M IE L  DE QUEBEC, OR­
GUEIL DU CANADA.“Vous savez sans doute qu’un Cana­

dien français d’origine étrangère,
nommé Keable, a été décoré—après
sa mort, il est vrai—de la Croix de
Victoria, et qu’un autre Canadien-
françaies, le capitaine Brillant, est lui
aussi posthumement
pour le même honneur. Ce que l’un
et l’autre ont fait serait digne des hé­
ros d’Homère; dans l’armée anglaise,
la Croix de Victoria s’est souvent
donnée pour dix fois moins que cela.
Mais la circonstance qui nous intéres­
se particulièrement, vous et moi, et
tous ceux d’En-Bas, c’est que Keable
était de Saint-Moïse (ou Sayabec) et
Brillant du Rie ou du Sacré-Coeur.
Les quelque sept cents hommes que le
colonel Piuze a amenés en Europe é-
taient pour la plupart de cette trem­
pe: j'en ai eu sous mes ordres: dans
toute l’armée volontaire, il n’y avait
pas d’élément plus sain et plus viril ;
les rebuts venaient d’ailleurs. Trans­
mettez cet hommage, je vous prie, à
l’admirable population qui a produit
les Keable et les Brillant, et dont les
fortes vertus ont déjà jeté un si grand
lustre sur la race”.

Que doit rougir de honte, ou plutôt
jaunir de dépit, devant cette venge­
resse apologie de nos vaillants gars
par le très distingué journaliste-soldat,
le pitoyable diffamateur de leur mé­
moire. le chétif insulteur de ceux qui,
par fierté patriotique, ont tenu à ren­
dre hommage à leur héroïsme en leur
élevant un impérissable monument !

CYPRÎEN LARUE.

APICULTEUR.

L’HEBDOMADAIRE
Le journal qui peut se targuer de

la plus grande circulation en Angle­
terre est un hebdomadaire. Il tire à 3
millions 500 mille copies, et son in­
fluence compte en proportion.

Ce qui, avant la guerre, a fait la
vogue des quotidiens fut leur bas
prix : 1 sou.

Leurs articles éditoriaux n’étaient
ni chair ni poisson, les rédacteurs de
ces feuilles se contentaient d’emboîter
le pas aux préjugés et aux manies du
peuple; peu importait que le peuple
fût avisé de travers pourvu que les
gros sous tombassent dans la caisse,
large ouverte, dans les bureaux de
l’administration.

Ainsi nous en sommes venus, dans
la province de Québec, à ne compter
avec aucune opinion publique ou si
peu que point n’était la peine d'en
parler.

Il suffisait même que les plus
grands quotidiens fissent d’une cause
la leur pour que le peuple aussitôt mis
en défiance, adoptât l'opinion contrai-

recommandé

prêtenti<ni de

françaises.pas

laver les vra-

lrc s.
Notre Ecole des hautes études com­

merciales enseigne l’anglais, mais la
hase et l’esprit de son enseignement
sont fiançai-. Sur douze élèves qui
en sont sortis l'année dernière, il n’en
est pas trois qui ne gagnent dès main­
tenant plus d’argent que la moyenne
des diplômés des écoles où l’on frap­
pe d'aboulie, par le fricotage des lan­
gues et la surcharge des programme»,
une jeunesse pourtant née Intelligen­
te ; qui n’aient en outre la certitude
il’être un jour ou l’autre, dans l’indus­
trie, le commerce ou la finance, dans
l’industrie, le commerce ou la finan­
ce, autre chose que des machines à ad­
ditionner à $18 par semaine.

N ’importe, "il nous faudrait plus
d’anglais !"

N ’importe, il faut ordonner les pro­
grammes de manière à achever l’a­
bâtardissement intellectuel, l’aveulisse­
ment moral, si bien commencés.

Nous qui touchons de près aux or­
ganismes financiers en formation,nous
savons à quoi nous en tenir sur les
avantages respectifs de l’anglais et du
français en affaires, pour notre race, à
l’heure-actuelle. Et nous avons cons­
cience de servir l’intérêt même maté­
riel de nos compatriotes en leur
criant :

re.
Aujourd’hui, la cherté du papier et

de la main-d’oeuvre a contraint les
quotidiens à élever peu à peu leur
prix. Celui-ci atteint même le prix des
hebdomadaires. On peut alors s’atten­
dre à ce spectacle nouveau au pays
s’il ne l’est pas en Angleterre : les
hebdomadaires,, déjà fort supérieurs
aux quotidiens quant au point de vue
“influence morale”, leur damer le pion
sur le terrain pratique.

De toute évidence, MM. les pro­
priétaires des quotidiens en devien­
draient insolvables ; mais est-ce la
faute des hebdomadaires s’ils ont as­
sassiné, de par leur rapacité, la pou­
le aux oeufs d’or ?

Les Artisans
Canadiens=français

Vient Je paraître Dans une de recrute-campagne
ment qui a duré dix jours à peine et
qui s’intitula l’Offensive de 1920, les
membres de la Société des Artisans
Canadiens-Français de Montréal ont
enrôlé près de -KXK) nouveaux socié­
taires.

La prochaine guerre
impériale”

“EN SERONS-NOUS ?”

< <

A

--- a avoué un jour être écrasé sous
avalanche et qu’il a retraité brave­

ment. Et le combat finit, faute de
combattant. Les gens un peu au
courant disent que “Un de Val-Bril-

( lain ’ ( l’abbé Michaud) est resté mai-
( tre du terrain, ses adversaires ayant
pris bravement la fuite”.

, puisque l’abbé Michaud s’applique
a dénaturer d'une façon aussi dégoû­
tante des faits que nous connaissons
autant, mieux, mille fois mieux que
jui, nous allons le confondre à Tins-
aut même par la simple citation de ce

que nous avons écrit dans notre numé-
r° du 20 août.
„ Nous avons donc pris sur nous d'é­
carter tous les combattants, laissant
'Cependant le champ libre aux deux
'/''('icipalcs parties en cause, MM.
,/ Lchaud et Taché, pour le cas où ces
messieurs auraient oublié quelque

Nous croyons que c’est là un record
fort enviable qui fait honneur au dé­
vouement des membres montréalais de
notre grande société de bienfaisance
mutuelle canadienne-française aussi
bien quelle constitue un hommage
pour la Société elle-même.

Dans une lettre qu’il nous adresse,
M. Rodolphe Bédard, président géné­
ral de la Société, nous dit toute la sa­
tisfaction qu’il éprouve et que ses col­
lègues de l’Exécutif ressentent à la
suite de cette fructueuse campagne.

Par M. Henri Bourassa.
La nouvelle brochure de M. Bou­

rassa : La prochaine guerre impéria­
le. Bu serons-nous ? (Trente-deux
pages, grand format), vient de paraî­
tre.

Elle comprend les cinq articles sur
la propagande impérialiste, publiés
par M. Henri Bourassa au lendemain
du discours de sir Auckland Geddes,
à Ottawa, et une partie nouvelle, com­
plètement inédite et d’ampleur aussi
considérable, sur l’impérialisme an­
glais et son rôle moral,
dernière partie, l’auteur cite et com­
mente l’opinion de Louis Veuillot,
de Donoso Cortès et d’Emile Flour-
rens, l’ancien ministre des Affaires é-
trangeras de France, sur la politique
anglaise.

La prochaine guerre impériale se

FLAMBEAU.
(iL’Autorité).

venue par
Grotesque ! cette cérémonie, si sim­

ple et si touchante à la fois, du dévoile­
ment de la statue de bronze par l’in­
trépide et
22e bataillon 1

Grotesques ! ces vétérans de la gran­
de guerre, mutilés et glorieux, venus
pour rendre hommage à la mémoire de
leurs compagnons d’armes tombés au
champ d’honneur !

Grotesques ! Grotesques et avachis
les Tremblay, les Delâge, les Landry,
les D’Anjou, les Tessier, les Charron,
et tous ces autres orateurs qui, de leur
parole émue, firent le panégyrique et
célébrèrent les vertus d’abnégation, de

vend quinze sous, plus deux sous pour
le port. A la douzaine, une piastre et
demie, plus les frais de port, soit 12
sous. Par quantités de cinquante et
plus, sur le pied de dix sous l’exem­
plaire, frais de port en plus.

Adresser les commandes à l’admi­
nistration du “Devoir", 43, rue Saint-
Vincent, Montréal.

Aucune commande ne sera remplie
à moins d’être accompagnée du paie­
ment par chèque accepté au pair,
mandat poste ou bon-poste.

On trouvera aussi cette brochure
dans les principales librairies.

illustre commandant du

Le règne des demi-illettrés a assez
duré ! Il faut leur arracher la direc­
tion de la race qu’ils abêtissent et ap­
pauvrissait en croyant l’instruire et
l’enrichir, et qu’ils sont eu train de
conduire aux abîmes. Allons-y hardi­
ment ; il sera toujours temps ensuite
d’organiser, sur une base intelligen­
te, 1’enseignément de l’anglais.

OL1VAR ASSELIN.

FEU LE Cil AN. COTE
Le service anniversaire de feu le

Chanoine C. Pli. Côté, curé de l’Isle-
Vertc, aura lieu dans la Cathédrale de
Rimouski mercredi le 27 octobre cou­
rant. MM. les membres du clergé, les
parents et amis sont respectueusement
priés d’y assister sans autre invitation. * (La Rente).

Dans cette
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Province de Québec,
Municipalité de la ville de Ritnouskt.

AUX CONTRIBUABLES DE LA
VILLE DE R1MOUSKI.

SAYABEC O B LIG A TIO N S A LOTS

Ville de Paris s%~i9i»
Credit National 5%--i9i9-i92o

I

— E ta ien t  tic passage  à Saya'bec d i ­
m anche , M. et M m e A tju ilas  I leppe l
et leurs fils E m ile  et M. et M m e J o ­
seph H eppel,  tous  de C ausapsca l .

E ta ien t  en visite chez M. A l p h o n - 1
se Boucher,  M M . E d o u a r d  T a r d i f  et
O sc a r  S t -L a u re n t ,  <|tii. a p rè s  avo ir
passe  une  jo y e u se  jo u rn é e ,  sont r e p a r ­
tis le so ir  enchan tes  d e  le u rs  voyage.

— M. Jo se p h  et M elle A délia Bris-
son, de S te -B land inc ,  sont ac tue lle ­
ment en visite chez leu r  so e u r  M a d a ­
me L’iric G agnon.

—M. et M a d a m e  E rn e s t  Boirier
font part à leurs  p a re n ts  et am is  de
la n.*i:
nom s de J o s e p h -E m i le - L a u r é a t .  B a r­
ra in et ma raine , M. et M m e  O sca r
S t-L a u re n t .

M. et M m e P ie r re  Bélanger, une
file, bap t isée  sous  les n o m s  de M arie -
B lanche-M arie t te .  B a rra i»  et m ar
raille, M. A lf re d  Bineauit et .Made­
moiselle M a r ie -A n n e  S t -L a u re n t .

—M. et M m e L idore-  Deniers,  un
lils, baptisé  sous les n o m s  d e  Jo seph -
Isidore-Lionel.  B arra in ,  M. Lionel
D eniers:  M a rra in e  M elle Blanche
Demers.

AVIS PUBLIC est par les présentes
donné par le soussigné Georges D’Au-
tetiil, secrétaire-trésorier de la ville de Ri-
niouski. (pie l’extrait du rôle d'évaluation
en vigueur, contenant les noms des person­

a l !  sont habiles à agir comme grands
et petits jurés, a été préparé et sera soumis
à la considération du conseil municipal à

assemblée générale convoquée à cette
novembre 1920, à huit

1 Vos Animaux Vivants
g  A U

1  Comptoir Coopératif de Montréal
#  C. P. R. STOCK YARD, MONTREAL

*nés
MAXIMUM DE GARANTIE —  MAXIMUM D'AVANTAGES
V Ces trois sortes d’obligations sont garanties (capital
e t Intérêts) soit par le gouvernement français, soit par
la ville de Paris, d o n t la richesse est fabuleuse.

V Titres de 500 francs (moins de $50.00 actuellement)
donnant droit à 5% d'intérêt annuel payable deux
fois l’an.

une
fin pour le deux
heures p.in., au lieu ordinaire des séances ;

One les personnes qui ont droit à l’ex-
cniptkm de servir connue jurés en vertu
de la loi aient à s’assurer, auprès du se­
crétaire-trésorier, que leurs noms ont été
rayés de la liste.
Rimoliski, ce 8 octobre, 1920

Z

J: ill q.i.

!■TrFG GEO. D’AUTEUIL,
Secrétaire-trésorier.

? 4 , C  y  Æ  i '

ance  tl’iin liis b ap t isé  sous les M k W ! ?  Q uand le  change, qui «’am éliore «ans cesse, sera rede­
venu norm al, c e s  o b lig a tio n s v a u d ro n t e n  do llars cana­
diens plus du  double  d e  leur prix d ’ach a t, et les
pons d ’in térêts a u g m en ten t proportion n ellem en t

Province of Quebec,
Municipality of the town of Rimouski.

TO Til K RATE-PAYERS OF TH E
TOWN OK RIMOUSKI.

PUBLIC- NOTICE is hereby given by
the undersigned Georges D'Autcuil, se­
cretary-treasurer of the town of Rimouski,
that the extract from the valuation roll ac­
tually in force, containing the names of
persons qualified to act as grand or petit
jurors, has been prepared and will he sub­
mitted to the consideration of tile munici­
pal council at a general meeting called for
that purpose for the second of November.
1920. at eight o'clock p.m., at the usual
place of sittings;

That the persons who have a right to be
exempt from serving as jurors in virtue
of the law, must ascertain from the secre­
tary-treasurer that their names have been
struck from the' said extract.
Rimouski, this 8th of October, 1920.

GEO. D’AUTEUIL,
Secretary-treasurer.

%vl cou-& A

m * * enA» vt

MMT valeur.

H 3m U B én éfic ian t d 'un  ex ce llen t m arché  cn C an ad a
e n  F rance, ces  ob liga tion s p e u v e n t, en  cas de  besoin
ê tre  co n v erties fa c ile m e n t e t  v ite  en  a rg e n t canadien .

K E nfin  ces ob lig a tio n s so n t à lo ts , c ’est-à -d ire
chacune d’elles donne droit à p lusieurs t ira g es

de lo ts  très nom breux, d o n t p lu sieu rs de 1.000.000 de
francs. U n e  ob ligation  d o n n e  d on c u n e chance de
devenir  m illionnaire.

T o u *  r e n s e i g n e m e n t s  e t  l i s t e  o f f i c i e l l e  d e s
n u m é r o s  g a g n a n t s  f o u r n i s  p e r

comme

- (L '  — . ^
/î •

1^ X j .:

VVy_. v- îtxâ 4
F que

am *

par an,:• kv: ;/* *»T-— M algré  le m auva is  tem ps que
nous avons  eu, les révoltes sont à peu
près  finies et tissez ab ondan te s .

& *: ■ \ . u

M
1.1 COMPTOIR C()< ill.k.XTM" p O'sc* Its an im aux  tCtc |»»r tel* si ou le dvmniicîe :
1.1 COMPTOIR COOPKRATI!-' nourrit vt cntrvtivtit lv sa i i i im m x avant tvnt w n t e  :
J.): COMPTOIR COOPKKATI!•* classifie tous les  anim aux,  sim* cxvcptio» .
1.1 COMPTOIR COOPERATIF obtient le plus liant prix possible  ;
1, 1" COMPTOIR COOPERATIF n-mvt aux cultivateurs le plein prix obtenu
!.!•: COMPTOIR COOPERATIF lit charge pour la vente  «l'un char (l'animaiix

(bétail, pures, moutons , veaux, i qu'un montant total île < i~ .. o, y compris  l ’nssu*
ancc pour couvrir la perte îles anim aux qui pourraient mourir sur le wagon.

ST=OCTAVE DE METIS
SOCIETE GENERALE DU CANADAI I O N N F . r u  U "  U H K I T K . — Mlle

Ju lie t te  Le Bel, Inst, à l’école Modèle
du  village de S t-M oïse ,  v ien t  de rece­
voir du d é p a r te m e n t  d e  l’ins truc tion
publique, p a r  l’e n t re m is e  d e  M. P au l
H u b e r t ,  Insp .,  une p r im e  de S22.50.
p o u r  succès lans re n se ig n e m e n t .  î l î

—Mlle G eo rg ia n n a  M e lu n  is, Inst.,  | ^
a Port Daniel, l'.st, a reçu  également
une ]»rimc de $20.00 p a r  l’en t rem ise  de
M. È .  L a ru e ,  Insp.

Nos félicita tions à ces deux  lé

%: L IM IT E E

EDIFICE DE LA BANQUE PROVINCIALE, QUEBEC., | |
—T'AT.--3:rr.- -j3?3»£HHnBza«e tm Ê sa sa m n k o

% «rADRESSEZ :

Petites ANNONCES:C o m p to ir  C o o p é r a tif  tic M o n tr é a l
C. P . R. STO C K  Y A R D ,  M O N T R E A L .

■ a s w a æ æ

I OCTAVE BERTIN Province de Québec
District de Rimouski

No 1104
T E R R E S  A  V E N D R E

;
Pour loult* expédition sur  les chemins de fe r  du Gouvernement, «idres.se/ :

C. P. R. STOCK YARD, via Jacques-C art ie r ,  Montréal. M O N T - J O L IT e r r e  de 5 a r p e n ts  p a r  28, s ituée à
1 1 _• mille de S a in t -A lb e r t ,  C o m té  d 'A r -
th a b ask a ,  su r  le g r a n d  ch e m in  de
V ictoriaville .  F e r m e  de 126 a r p e n ts
à 1 ! j  mille de V ic to ria  ville, t r è s  bien
située , t rès  bien  bâ t ie ,  tou tes  les a m é ­
liora tions, avec  ou sans m a ch in e s  a r a ­
toires. E x ce l le n te  occas ion de se p r o ­
c u re r  un  bon é tab l issem en t .  S ’a ­
d re sse r  à I. D E S  I L E T S ,  V ic to r ia -
ville.

Louis Lepage, marchand, de la paroisse
de St-C.crmain de Rimouski,M a r c h a n d  d e  m eub les  de  tou te s

so r tes ,  “ G R A M O P H O N E ” . E n c a d r e ­
m en t d ’im ages .  P e in tu r e  et v ern is  à

'5 0  p.c. d 'e sc o m p te  p o u r  le re s te  d e  la
sa ison .  J e  fais  auss i  la  ré p a ra t io n
des m eubles .

Demandeur,vouées inst itu tr ices .
N A I S S A N C E .  M. et M m e  V il

frid M a rm  en font p a r t  à leurs
ren ts  et am is  de la na issance  l 'un fils
baptisé sous les p rén o m s
H enri.  P a r ra in  et
M m e N a th a n a e l  l .an d rv .
ren ts  de l’e n fa n t .

M A R I A G E . — Ces

VS

AU PU BLICST-DONAT Jos. Lepage, fils d Alphonse, autrefois
de la paroisse de St-Germain de Rimouski
actuellement dans les Etats-Unis d'Amé­
rique,

pa-

M a n li  le 5. eut lieu l 'o u v e r tu rele Jo seph -
m a r r a in e  M . et

g ram ls-pa -
des Q uaran te -1  lettres,
siens
dévoué p a s te u r  et s 'ap p ro ch è re n t  n o m ­
b reu x  de la T ab le  Sainte .

M essieurs  les C ures

.es parois- --------------
■ndirent a l'appel de notre J ’ai le plaisir d’informer le public, que

je viens d’obtenir l’agence. Bay ne s Buggies,
après avoir, fait un chiffre d’affaire consi­
dérable.

La voiture Baynes  est faite spécialement
p rê ter leur pré- | pour les chemins de campagne : “Roues 16 j

| raies, jantes vissées, le bois en A Standeur i
| spécial. Toujours en mains un assortiment f
i complet tel que : Buggies, sulky, express.

■Défendeur
Il est ordonné au défendeur de c

rai Ire sous un mois.
Rimouski, 6 octobre, 1920.

E. Auguste Côté, G.C.C.

SI* IX Caisse Nationale d’Economie
; A V I S . — L es  m e m b re s  de la C aisse
N a t io n a le  d ’E c o n o m ie  son t p r iés  de
p r e n d r e  no te  q u e  M . A lph .  P a r é  a etc
n o m m é p e rc e p te u r  p o u r  R im o u sk i .

cotnpa-

jo u r s  d e rn ie rs
M. l'.d. R érubé ,  de S t-L u e .  conduisait
a l’autel Mlle R osalie  Beaulieu , tille
de Dme Vvv Zépliir in  Beaulieu.

s e p te m b re  ont eu
lieu au milieu d 'u n e  fou le  cons idérab le
de paren ts  et amis le- funéra il les  de
Mlle M a ria  R oy ,  âgée de  19 ans. fil
le de M. O c ta v e  Buy.

— Le 23 sep tem bre  est décédé M.
Em ile M a rm e n ,  âgé de  24 ans. fil- «|
M. P au l M a rm e n .

des paroisses Sasseville et Gagnon,
Brocs, du demandeur.BABBITT DE PREMIERE QUALITE

A L’IMPRIMERIE DE RIMOUSKI.
voisines sont venus
d e u x  concours  à M o n s ieu r  le vu ré
LcBel. #D E C Iv S .-—Le 24 ünillill!- M onsieur  l ’abbé E ugène  Pelle­
tier. no tre  anc ien  cu ré ,  était de p:is-

i m e rc re d i  à l’occasion des e x ­
ercices des Q u a r a n t e - 11cures.

— S ont pa r t is  p o u r  l ’hôpita l,  m o n ­
sieur  EIzéar  E ra n c o e u r  et M a d am e
Célcstin I lallé. N u u r  leurs  so u h a i­
tons un p rom pt ré tab lissem ent .

- - Nos -y m p a tb ie s  à M. et M m e R o ­
bert H u d o n  ni on t  eu la d o u le u r  de
pe rd re  leu r  bébé Jo se p h -L é o n a rd .

stagnes, wagons, sleigh de promenade et
d’ouvrage.

Aussi l'agence de .1. Bélanger Montina-
gny : Poêles. charrues, herses, sarelcurs. PRIMUS

e îc

J ’ai lin assortiment complet de morceaux '
de réparations.

Aussi nu assortiment de remèdes à che­
vaux de toutes sortes, pour usage interne
et •xterne : P a tum ide f  m  .'ante paur écors
et pondre Champion pour le souffle et le
rote  aussi sel en pierre.

Chaque commande à droit à une garan­
tie d’un an.

c

1l.Le 21 se p te m h r
u rgeon ,  âgé de 18 ans .  lils de

M J. B. T u rg e o n .
A tou tes  ces familles en  deuil nous

offrons nos s incères

est décédé M. < >e-v.
lave L Y POUDRE A PATISSERIE«

La Poudre Primus est garantie pure,
efficace et hygiénique. Préparée avec
des ingrédients de choix dans des condi­
tions hygiéniques exceptionnelles et em­
paquetée dans des boites à l’épreuve de
l’air, elle travaille dans le fourneau et ne
perd pas sa force dans le bol à mélange.
La Poudre à Pâtisserie Primus est garan­
tie exempte d’alun, par les fabricants.

sym pa th ie - .
MAISON A VENDRE OU A LOUER Spécialité : Echange de poêles et voitu-  ;

res de toute sorte.

1V' ,naison* ""ois étages, maga- C o ,m n a m le ^ a rZ jk o u  téléphone rem-
a>. convenable pour epicene, très pijes avec attention.

DEPARTMENT O F C U S T O M S  An O
IN L A N D  R E VENUE mI W yi

E X C I S E  T A X
L I C E N S E S

sin en
Ilien finie, toutes les améliorations inoder- SI/Aclelphus Goulet Uîles, tout près de l'église. A vendre à bon 1
•narvhé pour un prompt acheteur. \u  une :

S’adre-.-er à I
Palais de !

2fs !

Boite 76. Télép. 2ÔB2R eta i le rs ,  J e w e l le r s ,  M a ­
n u f a c tu r e r s  am i Sa les  T a x
L icenses a s  re q u ire d  u n d e r
the A m e n d m e n t  to  the  S p e ­
cial W a r  R e v en u e  Act,
1915, a re  ready  fo r  i- tie
and  appl ica tion  fo rm s  max
be b a d  f ro m  th e  u n d e r ­
signed.

F i r m s  not in possession
o f  L icenses  on th e  15th
N o v e m b e r ,  1920, will ht
sub ject to pena lty  as  p ro v i ­
ded in the  Act.

BIC nsoffre raisonnable refusée.
EDOUARD T HER RI AUI.'I .
justice. Rimouski

:

L. CHAPUT, FILS A CIE, lim itée,
T U E  T O U - I ­
L E S  P O

MONTREALcr; •9 II
; L ï ï t i ’’u j J a i t  f/L / /n i iL i u i (> uTCANADA

Province tie Québec.
District de (îaspé.
Comté .lu Bonaventmv.

COUR SVPHRIHURK
ROBIN, JONKS C- WHITMAN, LI­

MITEE. Corporation légale ayant <i prin-
cipale place d'affaires à Halifax, Province
de Nouvelle-Ecosse, et ayant aussi un bu­
reau et place d'affaires à Paspcbiac, comté
d< Bonaventure, district de (îaspé. et ail­
leurs dans la province de Québec,

Demanderesse,

Z Ni I/Tnternntionn! Loi; J
Killer oit .ti 4
nr.iromvnt « nor, I : 1
les poux ne peut ; -
vivre là où on l\-m 1
ploie. Facile à appli j
quer vt lion m arché «
il débarrassent iromé- j
diatem ent votre pou- |
lailler de cette peste. I

F  râ lem ent satlsfni- g
ean t pour détru ire les I

poux sur le» chevaux, le» hôtes à  corne», 1
le» porc», etc.

E n irrosses boites métallique» avec a • |
persoir su r le de. sus 35c.

Indication» complètes en fra n ç a i’.
Commandez au fournisseur d«* l ’Inter- I

national dans votre ville ou écrivez à !

K M  n
fNS-'

r> ammil ’F X A L Y VS
PHI LIAS LARUE, autrefois de Cape

Cove, comté et district de Gaspé, et main­
tenant tie Sudbury, Ontario.

11 est ordonné ait défendeur de compa­
raître dans le mois.

Xexv-Carlisle. ') octobre, 1920.
T. A. BLANCH ET.

l ’rotonotaire Cour Supérieure.
KELLY LEVESQUE,

Procureurs de la demanderesse.

F o r  neglect o r  r e fu s a i  t
take  o u t  a l icence shall

be  a  sum  no t
ex c ee d in g

O N F  T H O U S A N D
D O L L A R S

TI-RNATIO NAL STOCK FOOD CO.,
Limited Toronto 27J

P. I . D’ANJOU ET Ell.S. LTD.
TALBOT. LTD

Fabac à Fumer4 POELES A VENDRE

H . X . C l I I N  IC . Madame Taché aurait 4 poêles à vendre :
un de cuisine, de $60 (6 ronds), pour la
moitié du prix. Trois autres poêles pour
des appartements.

Collector of Inland R e v e n u e . Pour vos impressions adressez-
vous à l'Imprimerie S. Vaclion.

A t  Q U  F  B  F C . mi

G

GARAGE TECHNIQUE
15 sous le paquet

85 Sou$ la >
b o i t e  V% lh y /^

SI

*
W Â& S& ftâA U X  A U T O M O B I L I S T E S h üA

Ê B #

Nous avons le plaisir de vous annoncer que nous venons d’ouvrir un GARAGE DF REPA­
RATIONS DE TOU T ESSORTES.

Ceux qui désirent mettre en garage leurs
machines pour Flutter auront cet avantage chez
nous sans frais.

De plus nous sommes en état de faire les v«
-I- réparations qui suivent : REPARATIONS DE
T  MOTEURS quelle qu’en soit la sorte. MON- I
$  TAGE DE ROUES.‘BOURRURES NEUVES, H
*  “TOP” N EUE, ou réparations quelconques, tel les
$  que PEINTURAGE, VERNISSAGE, etc., A
$  DES PRIX TR ÈS MODÉRÉS.

%
»

Brier” est depuis 46 ans le tabac
le plus en faveur chez les fumeurs
canadiens.
Les qualités m aîtresses de la mar­
que se retrouvent dans le “Brier”
Haché.

iv ât
4 i .

iV
A V

V

# . \ \ m

r i #
Z i'-

E)
\-Z

T V  .K # \à/  —
"cr.
.'42 EOUVRAGE GARANTI ; si non satisfaisant, nous n’exigerons pas de paiement. %NIasa oK #

H. C. FORTIER, Agent Vendeur, Montréal.

SIS
BOUTIQUE DE J. P.  LE P AGE

T e l e p h o n e  8 4
m R U E  S T - P I E R R E RIMOUSKI,  Que.

r
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1 I assurances i j .  A D . L A N D R Y |  CARTES D’AFFAIRES II

J M a l a d i e  & A c c i d e n t s  
M e r c h a n t s  a n d  E m p l o y e r s

C O M M E R C A N T  D’A U T O SBOITE POSTALE 277
t i

^ i . v o c a t a
Assclin, Asselin & Simard

AVOCATS.—Rue île lu Station, Klmuus- 
ki, 1’. y. — A.  .•Isscliii, C.K., —K. H. As- 
sAin, I..L..L,.— Gérard Simard, L.L.L.

RIMOUSKI, QUE.
Entrée S j.o o -I’riine m ensuelle S i .00 RIVIERE DU L O U R  ET  M O N T -J O L

T h e  G l o b e j n d e m n i t y  
T h e  E m p l o y e r s ’ L i a b i l i t y

Is i d o r e  A s s e l i n

C O N T R A C T E R A  P O U R  D O R M A N T  E N  C È D R E , 
E T  B O I S  D E  P U L P E ,•* B r u t  o u  È c o r c é . 

L iv r a is o n  d a n s  le  c o u r a n t  d e  l ’h iv e r .

AGENT

McLAUGHLlN et GRAY-B9RT S ASS E VI LUE & GAGNON
A G E N T R I M O U S K I AVOCATS. Avenue 

kiniouski,—Téléphone 
ville, I..L.L.

-i<‘ la Calhwlrale, 
102, -Elséar Sasse- 

l'.-lim ile (Jtiyiwn, L.L.L.Pour les comtés de Kamouraska, Témiscouata, 
Rimouski et Matane.

On demande un bon homme pour avoir soin d’un “planeurM

HOTEL “ PLAZA 99
T é l é p h o n e  2 7 3

| J .  HENRI POULIN, G e r a n t

G  A R O N  &  J K S S O PI
>; AV O U AIS

île réparation, m agasin  il'.uxessoliv-, el pii i es île réparation  Je 
toutes sortes à R IX 'IER  E DU LOU I 'e t  M ONT -JO l I. 

Hâtez-vous d 'acheter votre auto, la belle saison approi lie.
X'otre dévoué,

1 GARAGE Uutcnux  voihiiih île . h r ,  M. AdeliirU k luux .
iimrvliniiiVvordomiifiKl* K

A. I* l im o n ,  V. K.

NOUVEAU ET A'.ODERNE

5 2 - 5 4  P l a c e  J a c q u e s - C a r t i e r
MONTREAL

P l a n  E u r o p é e n .  $ 1 . 5 0  e t  p l u s  
P l a n  A m é r i c a i n ,  $ 3 . 0 0  e t  p l u s

TELEPHONE MAIN 5639

L .- A .  C O T E ,

>H l,A ST A T IO N  
J- J J* up.I

I Am.. M Icsslcr. C.K.. M.IML ‘crrnuli Uuxgruln, LL.l

T E M P E R A N T S e
T E S S I E R  & C A S G R A I NaI. A L >. L A N D R Y  [

i r ® B r . ? b e ^ $ M 2 y ; t i S 3 i s i B ! 3 r î v ^ f l ^ z r a ; s ^ ^ ^ : d B s s 5 Z 3 i i a m w e H e E e e i * AVOCA1S IIAKKISTCRS 
Edifice de la Italique Nationale 

RIMOUSKI, l>. y.
l'u  expert en assurance-vie, après une étude de la police spéciale pour les 

tempérants absolus intitulée “A. G. 1. P .” résumait son appréciation en di-
llurenu

A ü  B  OH M A R C H Esaut :
-En un mot, cette police réiiond à une plus grande variété de circonstan- 
de la vie. qu'aucune autre combinaison d’assurances offerte au public" 

LA M A N U FA C TU R E R S, LIFE 
l'unique Compagnie à fonds capitalisé, donnant des conditions spéciales 

aux Abstinents. C'est donc dans leur intérêt d’étudier les conditions de ces 
,lices, avant de placer leurs assurances.

Une carte postale donnant la date de votre naissance, nous permettra de 
donner gracieusement tous les détails.

! IsTotaire©
L. de G. BELZILE,

iNO'l AIRE, Editiez de la Banque Nnti 
îu i Avenue de la Catl)édrale, Rimouski.

G e ra n t .ces
S p é c i a l i t é  tt--»

E P IC E R IE S  de prem ier choix, Bonbons de tou tes V- qtnvlité.: 
Pom m es et oninges, L égum es de tou tes sort, i, 

ltu isin , .Mélanges, B iscuits, Etc

est
- BON BABBITT A VENDRE A L 'IM ­

PRIM ERIE G ENERALE DE Rl- 
MOUSKI.

I"
J.-EUD. COUTURE, L.E.L.

N O TA IR E PUBLIC.
Coin Supérieure.
\ cclié et St-Edmond, Rimouski.

!vous en
S .  V A C H O N  -  A g e n t  G é n é r a l  -  R I M O U S K I

Ou à CASIER POSTAL 23, RIMOUSKI.

M A R C H A N D  
—  G E N E R A L  —

B u e  S t-G -e r s n a in , R im o u s k i .
J. A. CARNEAU, Commissaire de U 

Coin des rues tic l'E- 
Tél. 168.

i— b— a i

Vos YEUX !!

M é d e c i n e
D r  L . J .  M O R E A U  L T

H O RA IR E DE L'INTERCOLONIALAgence de Voyages
JOHN McWILLIAMS

Miinif— min i a s »  ; zt,.imsrj£xa

iArrivée des trains en gare de 
Rimouski.

DESCENDANT VERS L’EST
Océan L im ited ............
Express M aritim e___
L o c a l ..............................
Accommodation ........

PACIFIQUE CANADIEN h Santem» Âr
V ISITEZ LE CANADA D URANT E  ^  w

VOS VACANCES R M r t ï a ÎQ Q 4 > M l>  i
Les Rocheuses Canadiennes couvrent à K] i t  l i r e  f i iJ iJ V  flB 'V ) R j u L ’C

elles seules un territoire plus grand que 50 M 
' Suisses réunies. Service d’hôtellerie sans p  
égal à Banff, Lac Louise, Glacier, Vancou- 

! ver, Victoria.
POUR V O TR E VOYAGE DANS 

L’O U EST CANADIEN 
Utilisez le réseau de chemin de fer par

ex-mtvi ne de U Maternité et de I’Hotel 
Dieu de yucbcc MEDKC1N-CU1KUK 
G1EN^  M é n a g e z  vos y eu x  

\  ^  i l s  so n t  p réc ie u x .  
.Ayez recours à 

un h o m m e  de l ’art. Pas u n e  
m in u t e  à perdre. La s e m a in e  
p roch a in e ,  il sera trop tard.

P o i n t e - a u - P e r e Bur*ni : Avenue de la Cathédrale.
............ 5.25 a. m.
............ 9.14 p. m.
............ 2.05 p. m.
. . . . . . .  1.2a p. m.

M ONTANT VERS L’OUEST
Ocean Limited............................. 10.47 p. m.
Express M aritim e.......................  7.28 a.
Local ............................
A ccom m odation..........

< 9 HR Z. VE/1 NAP a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l’ E u r o p e

billeli émis pour toutes les L ignes T ran ­
satlantiques.
Montréal, Québec, H alifax, St. John, 

New-York, Pointe-au-Père.
Votre patronage respec­

tueusem ent sollicité.

Sx-lilév
Médedn  d l ’Hôpital de 

— Spécialité
des yeux, oi cilles, nez, gorge. 

Bureau : 165 rue Lafontaine, Rivière-du- 
Loup, Qué. Tel. Kamouraska 325.

A Rimouski le 1er et Je mardi du mois, 
chez Madame I leally près de la Station. 

Heures de bureau : lotira à 11.30 a.
Zhrs à 5 lus p. ni.

7lire i  ti lus p m.

di s Hôpitaux dr I 'arts.
I'ta sc tvtlli

MANUFACTURE RS 
RIMOUSKI

Ports d ’em barquem ent : Maladiesin. I........ 2.23 p. m.
........ 9.00 a. T o u j o u r s  e n  s t o c k  :

B o i s  p r e p a r e  d e  t o u t e s  
s o r t e s ,  p o r t e s  e t  c h a s s i s  

m o u l u r e s .  H  te .

P A S S E Z  A M O N  B U R E A U .
C o n s u l t a t i o n s  G r a t u i t e s .

m.
I

A ssu re z -v o u s  de p référen ce  d an s  la 
M A N U A C T U R E R S  L I F E

| excellence. Trains quotidiens directs entre 
' l’Est et l’Ouest. .Wagons-lits, wagons-tou-

réunissant *

Profitez de votre passage pour faire 
réparer votre M O N TR E.AL PII. GA MAC HE « ni.

! ristes et wagons-restaurants,
I tous les perfectionnements modernes.

Bureaux des billets à Québec : 30 rue St- 
Jean, Château Frontenac et Gare du Pa- 

i lais. Brochures et détails supplémentaires 
; sur demande A

J. A. GENDREAUB O N N E  J U M E N T  A V E N D R EPLO M B IER , E ER B LA NT I EK 
ET E L E C T R IC IE N  

R ep résen tan t “ D elco L ig h t
Spécialité .• Appareil de chaufiage à eau 

chaude, a ir  chaud ou vapeur. 
Avenue de la Cathédrale

I
Optométriste* et  Opticien diplômé

S T - F A B I E N  C foxtal 33 N o u s  p r é p a r o n s  s u r  c o m ­
m a n d e  t o u t  c e  d o n t  v o u s  p o n ­

d a it  s

Tel. Nat. 8 U r L. - F. L E P A G E  
—  Médecin-chirurgien —

Prop de la Pharmacie St-Gerniain  
R I M O U S K I

Spécialités : -Maladies Jca enfanta. 
De la gorge. Opération des amy^da-

Vne jum ent de 7 ans. pesant 1200 lbs'., I 
à vendre pour $ 250.00 à un prom pt ache­
teur.
R im ouski.

BUREAU DE SEMAINE A BIC : 
HOTEL LAVAI

Let Ici et 3c snmedi cl dimanche de 
chaque moi».

v c z  a v o i r  
c o n s t r u c t i o n s .
t o u t e s  l e s  m a c h i n e r i e s  u é -

j e s o in v o s  
N o u s  a v o n s

S’a d re sse ra  M. Achille Chouinard, ; CHS-A. LANGEV1N, 
Agent du trafic-voyageurs, Gare du Palais.

Agence Générale de navigation océanique. 
TOUTES LES LIGNES circulant du Ca- 

; nada et .des Etats-Unis représentées.
SPEC IA L IT E  : VOYAGES D’EURO­

PE. Croisières organisées pour les Ber­
mudes, Les Indes Occidentales, Cuba, Pa­
nama et l’Amérique du Sud.

R IM O U SK I

/y
m n ... B Le 'Progrès du Golfe'

Invincible!
$ U NE BATTEUSE I MBATTABLE !®

c e s s a i  t e s  p o u r  v o u s  g a r a n t i r  
la  p l u s  e n t i è r e  s a t i s f a c t i o n ,  
a i n s i  q u e  
m i è r e  q u a l i t é .

k».

9 d e  p r e -  j H u i s s i e r s  - A e s u r e v t r sd u  h o ts
T A R I F  D E S  A N N O N C E S L.-HECTOR CARON:o : 11 uissicr

D ETEC TIV E PRIVE, 
compte. Assurances : 
Glass, Accidents.

Cour Supérieure, Rimouski.
Collections de tout 
Feu

ANNONCES COM M KRCIAI.ES
A VENDRE

C H A L O U P E  A G A Z O L I N E  
22  pieds ; engin neuf ; le tout en bon 

ordre à vendre ou à échanger pour  
► j 1ère insertion (mes. agate) 15c. la ligne ! un char (autom ob ile ) .  S ’adresser à 
î i  Insertions subséquentes . 10c. la ligne ! L\ de La Pcrrclle. Rimouski.

Santerre & Morissette 
M a n u f a c t u r i e r s  

R I M O U S K I .

Matière clichée . . . .  30c. le pouce j 
Matière non clichce . . 40c le pouce | 
Matière à lire . . . .  50c. le pouce !

Vie. P la t,

R O S A R IO  R E B E LANNONCES JU D IC IA IR ES
Huissier, Cour Supérieure, 

j Grand Connétable du District.
I collection de comptes.—Assurances 
I le feu.—RU E ST JF A N -B A P T IS T  
| Tél. National 95. Boite postale 83.

Rimouski.— 
■S’occupe de 

cbntic
*

1
*

N o s  m a c h in e s  à b a ttre  r é p a n d u e s  par to u te  la p ro v in ce ,  re n ­
dent de g r a n d s  s e r v ic e s  à l ’a g r ic u lte u r .

N o u s  fa b r iq u o n s  tro is  sortes  d e  m a c h in e s :  la D O U B L E ,  
D E M I - D O U B L E  et  la S I M P L E .

. . .  N O T R E  B A T T E U S E  “ S IM P L E ,"  PO U R  LES PE VITES FER M E S 
*  ET C E L L E S  DE M O Y EN N E E T E N D U E , SE RECOM M ANDE PAR 
&  LA P R O T E C T IO N  D E SA C O N S T R U C T IO N  ET  SON PR IX  PEU  ^  
-•* F LEVÉ. — E L L E  EST  A LA P O R T É E  DE TO U  IE S  LES BO U RSES. JK

E L L E  E S T  G A R A N T IE  PO U R D O N N E R  A LA RÉC O LTE SON &  
MAXIMUM DE V A LE U R .

Capacité de la simple : 35 à 40 minots à l’heure.
V O Y E Z  N O T R E  A G E N T  O U  E C R I Y E Z - N O U S .

* . —

la I
m

ù-dKàsatsEsaaEtaaBesrf: aaacas'-aaaBC: -v ...'2a E E ü é m ^ 7» m i v$ m:. !.. r. bavoir
1 J i C hlru i glen D en tis te

L ’ O U V R .SEP \ R im ouski IonsR joui
E X C E PT EA»

devient vite la proie de l’anémie et de la neurasthénie.
Son san g  s ’a p p a u v rit d an s les u sines, les a t e l i e i . 
surchauffés, remplis d'ém anations malsaines, g-.‘ pout-: k • 
ses nerfs sont vite ébranlés par le bruit couvan t ci- . m;: 
précipitation et la fatigue.

peut cependant réagir 
:bili té dés nerfs e t m; 

employant régulièrem ent le

le dernier sam edi de d u que m ois, 
qu 'au  lundi a M alane, à

j u s'
*

L H O T E l. D IO N N E .S encombrés, 
nocives; 
s. par "

B* H e u re . ' ,  d e  b u r e a u  : <j h .  a .  m .  A 61i. j»i ' . in .

* a
a

PIERRE LEVESQUE

I
II m ent du sang, contre cettecontre cet epu

lin ten ir son s a rg  liche, abondant et pur en — AUG HIT HOT K —
Succi MHIIUH lu: O u k u .kt & L kvrsquk

B ureaux  : IIS  H bJean , Québec. T

dé\
I

La Cie Industrielle de St-François, 0  
| M

hS T -M IC H * * U F * O» IC
i

ÊéUSlU!

le régénérateur du sang appauvri, le tonique p a r excellence d . 
n e rfs  épu isés, le m e i l le u r  re c o n s ti tu a n t e t  fo rtifian t connu.
Le Vin S t-M iche l est un apéritif agréable, un tonique reconstituant facile à digérer
et d'une efficacité prouvée dans de ; milliers d .- cas ' 
d'anémie, de chlorose, de neurasthénie, de surme­
nage et de convalescence longue et pénible. Il 
se prend à la dose d ’un verre à vin avant les 
repas et chaque fois que le besoin s ’en fait sentir.

L I M I T E ESaint-François, Co. Montmagny, P. Q. i O s c a r  B HA U L 11■znv

ARCHITECTE A.A.V.Q.
2 i rue d ’A ig u i l l o n

A il v ie  il b u r e a u  R e n é  R. I , e  M a y

i•T* i

0f o i  i
Q u é b e c

UNE A P P R E C I A T I O N V'? O01 x zi-■>.'Nous avons le plaisir et nous sentons spontanément le besoin d’EX- 
A LTER publiquement le grand bienfait de l’Asstirance-Vic, 
■l’EX PR IM ER  notre préférence de "The M anufacturers Life 
1 nsurance Company".

r. >1/Y:
( A . M I L L B  I B ) S S•’ :

■ -.1 CO M PT A  III.10-----
i t'Hi • il i /.'Jox sca o o i. t>J' . icco f.w  y■.•/ x c y*

IN. A. TALBOT, pire., curé de Tadousac. %% l i s• * ( « • l i m  e r  
«•inptnhilii 
Colle» t

>n< Hum O r g . i n i .Jo
gvnrts tl’nfFairo*

I ' . I l l  V U . l l r l l i V l l t  I ,  ( « «111111

E N  VENTE P A R T O U T J.« ippropncLa Manufacturers Life
Agent-Général

I ri
r > , 'v v IBOIVIN. WILSON & CIE, Limitée, =«“'• »«•>«■

M O N TH EA L F R I M O U S K I ,  P. Q.

D E N T I S T E  P i  N  A U  L T

• 'J*.s. VACHON RIMOUSKI '468, r u e  S t .  P a u l  O u e s t aMl-"-’ r
■ ,v$:

i •r» ÜR* Vj

L U C  D U M A I S P *
b ; ; L-.t; -- T ou jours u votre disposition

dciits. Travaux de première qualité. 
Satisfaction gnmntic cl prix raisonnable.

2602 S tc -C u llic riiie  l is t .  Al a Ig. 
Toll. Lass. 2700

.
# # #
Ï%1'.|| l!S>.

pour traiter vos
Si

&F  ;
U'iA

%S P » j: .v
%— S E L L IE R S â\

m # /
iV M ONTREAL.<

Une police d’assurance 
dans la

i-..» ,r; p m
v

A fcxr.-f

i
%-: S-'SyS It-J:v

'Manufacturers Life’% m mo
%:s- C’esl ce que tout bon canadien 

devrait avoir.m l
&

ICC tFait à
R im o u sk i

Fait à 

Rimouski

2*sr
i x,'Nti H >

W '/>

"  M r e i # e e i » e i » l l i l | l i « ^ , z

MS T M IC  H EL S . V a c h o n ,  A g e n t - G é n é r a l ,  R i m o u s k i  
ciLW saaeBKaâÆ Xfcii ,.3&s .ü ïs m w * h i  

S e r v i c e  r é g u l i e r  d e  l a  m a l l e ,  
d e s  p a s s a g e r s  e t  d u  f r e t  a

e n t r e  L E  C A N A D A  e t  L E S  1
I N D E S  O C C I D E N T A L E S  §

La plus belle route pour les d
touristes canadiens m

aujourd’hui. 8
Littérature sur demaude. * I

h e  R o y a l  M a i l  S t e a m  P a c k e t !  fl

lr!jl] ryz 16ti:

m
Tw, HKUI O»-«I1 "**

r riv
*

-.4
t o u jo u r s  e n  m a g a s in  un  a s s o r t im e n t  c o m p le t  d e  b o n s  H A R N A I S  

fa its  par m o i-m ê m e ,  cjne je v e n d s ,  m a lg r é  leur q u a li té  s u p é ­
rieure ,  i o % e t  15%  m e i l l e u r  m a r c h é  q u e  c e u x  m anu factu rés .  

T O U S  M E S  H A R N A I S  S O N T  G A R A N T I S .
V E N E Z  L E S  V O I R .

CiH) ;?X
ilI &N » i

US mB* r iL- » }S S . Z. GOTE CoJÎ. g
RIMOUSKI, P. Q.RUE ST-GERM A1N, Est ' • - i • AGENT RIMOUSKI

Ké.i rvc» vox pince» A l’avance.1
'"uT»7 •T i i T i VrM T i r



L E ^P R O G R E S D U  G O L F E4
HR

VACHES AYRSHIRES. AGEES 
1er prix, Nazaire Bégin, Rimouski. $4.00; 

2cine prix, Alfred Dubé, Rimouski, $3.00; 
3eme prix. Honoré Dionne, Sacré-Coeur, 
$ 2.00.

milia Lepage.—P. et ni., A rthur God- 
bimt et Lattre St-Laurent.

Le 12, Jos.-Léonard, (ils de Louis, 
cuit., et d 'Amelia St-Laurent.— P. et 
in., Philippe et Jeanne Lavoie.

vous dire : “Cessez vos pleurs, au 
ciel je vous attends". Affaire très ImportanteNotes locales

U N E  A M IE.
Dumais, de Percé,—-Madame A. 

cts partie cette semaine pour M ont­
réal où elle passera l’hiver, après a- 
voir été une quinzaine en promenade 
à Rimouski chez M . et Madame E. 
A. LeBouthilicr.

— Madame Ve (D r) Ernest liélis- 
le, de Luce ville, partira dans quel­
ques jours pour Camrose, Alla, où el­
le va dem eurer avec sa famille. Elle a 
vendu sa propriété de Luceville à M. 
Antoine Fournier, Ills de M. Josué 
Fournier, marchand.

— Mlle Yvonne Lepage est de re ­
tour d’un voyage d'un mois à M ont­
réal et O ttawa, où elle était en visi-

R E M E R C IE M E N T S 
M. Douai Pelletier et sa famille, de 

S te -Luce, remercient tous ceux qui 
leur ont offert des sympathies sous 
forme d’offrandes de messes, bou­
quets spirituels, cartes de sympathies, 
tributs floraux, assistance aux funé­
railles, etc., à l’occasion de la m ort de 
leur regrettée défunte.

:<>:•VACHES 2 ans
1er prix. Nazaire Bégin, Rimouski, $4.; 

2cme prix. Alfred Duhé, $3.00.
GENISSES, 2 ans

1er prix, Nazaire Bégin. Rimouski. $4. : 
2cme prix. Honoré Dionne, Sacré-Coeur $3. 

GENISSES, 1

Sépultures à Rimouski Très belle position et gros salaire 
offerts à homme sérieuxLe LS septembre, Josepli-Collin, é- 

poux de Philomène Tardif, décédé le 
15 à l'âge de 48 ans.

Le 21, Gilbert Raymond, fils de 
Paul-Emile Raymond, décédé la veille 
à l’âge de 7 mois.

Le 22, Adèle Verrenull, épouse de | 
Charles Gagnon, décédée le 20 à l’âge 
de 66 ans.

an to i­
ler prix, Charles Roussel. Rimouski, $2.; 

2eme prix, Alfred St-Pierre. Rimouski, $2.; 
3eme prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $1.00. 

GENISSES DE L’ANNEE 
1er prix. Honoré Dionne, Sacré-Coeur, 

$2.00; 2emc prix, Nazaire Bégin, Rimous­
ki, $1.00.

TAUREAUX CANADIENS 2 ans 
1er prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $4.00. 
TAUREAUX CANADIENS, 2 ans 

1er prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $4.00. 
GENISSES, 2 ans

1er prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $4.00; 
GENISSES, 1 an

1er prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $2.50. 
B E T A I L  C R O IS E .—

VACHES AGEES 
BETAIL CROISE 
VACHES AGEES

1er prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $4. ; 
2eme prix. Dama.se Saucier, Rimouski, $3. ; 
3eme prix, Alfred Duhé, Rimouski, $2. ; 
4cme prix, Honoré Dionne, Sacré-Coeur, 
$1.50; 5emc prix, Ls-Philippe Ross, St- 
Anaclet, $1.00.

Une occasion exceptionnelle est offerte a 
quelques hommes sérieux et ambitieux qui 
désirent se lancer dans l’industrie et se fai­
re un brillant avenir. Une nouvelle com­
pagnie importante désire avoir de bons 
hommes, honnêtes et travailleurs, pour ap­
prendre la gouverne de chaque département 
île son usine afin d’en faire ses principaux 
surintendants, contremaîtres, officiers et 
employés. Deux de ces importantes posi­
tions seront données de préférence à des 
menuisiers ou à des hommes connaissant 
un peu le bois. Chaque personne accep­
tée devra investir un montant de $2,000.00 
a $5,000.00 dans la manufacture; notre 
système d’organisation est que chacun des 
principaux surintendants, contremaîtres ou 
employés doivent être intéressés dans la 
compagnie et formeront le conseil d'admi­
nistration. Expérience

chacun devra faire son apprentissage à 

tout actionne par un pouvoir d’eau

vent, banque, lumière électrique ’ 
duc. Emploierons cinq à six cents 
lorsqu’on pleine opération. 11 
bons emplois pour jeunes filles 
Il est absolument inutile de faire 
ti.on sans être sérieux et sans avoir le c, 
pital requis : devra fournir très bonnes X

cupation, adresse.

Nouveau salon ut

trèsde barbier a et
Le 4 octobre, Adèle Ouellet, épouse j 

rie Joseph Deschênes, décédée l’avant- 
\ cille à l’âge de 70 ans.

Le 4, Auguste Lepage, veuf d’A u­
rélie Gagné ; décédé le 1er octobre, à 
l’âge de 78 ans.

Le (), Marie-Cali.vte Leclerc, veuve 
d ’Alphonse M atte, décédée à Bona- 
venture à l’âge de 72 ans le 3 octobre.

. , , Le S, Jean-Marie Lavoie, tils de 
a quittes | v0uis Lavoie et de C larifia Deschê-

M. P.-Emile Bernier, de Boston, 
vient d ’ouvrir un salon de barbier au 
prem ier étage de la bâtisse de M. R.- 
E. Assclin, près de la Station, qui é- 
tait occupé jusqu’à ces derniers jours 
par M. Alphonse Marrisson. M. Ber­
nier, originaire de M atanc, vient se 
fixer au milieu de nous après avoir 
demeuré à Portland et Boston une 
quinzaine d ’années où il était employé 
dans les meilleurs salons de barbier. 
Nous lui souhaitons succès.

cou-
et aque- 
emijJoyés 

)' au ra  de 
garçons, 
.applica­

te chez des parents et amis.
— Mlle Jeanne Beaulieu, de Kesti- 

gouche, passe une huitaine en notre 
ville, en visite chez ses amies.

— M. J. Li vingt on, inspecteur des 
Douanes canadiennes, de Québec, é- 
tait à Rimouski cette semaine eu vi­
site à 11 lût cl Houle.

— M. A.-S. Wade

et

Æ “ » l à c ’ ' Boi"  661 "™ «
nous

cette semaine, ayant été transféré au 
bureau de Montréal.

pas nécessaire,décédé le 6 à l’âge de 2 ans et 4ncs
mois. Dr. J. M. GUEVIN— M. C.-E. Colwell, de la ‘‘E xport j 

Association”, est de passage à Mont 
réal pour une quinzaine.

— Pour les

Le 1U. J os.-[.conard Gagne, Ills 
il AlfiV'i i iagné, décédé le 8 à l’âge de 
9 mois. Trois PLACEMENTS 

A 6%
Petites AnnoncesMédecin Vétérinaire

Hotel St-Louis 
R IM O U S K I.

Toutes les maladies chez les an i­
maux sont traités avec le plus grand  
soin par les procédés les plus récents.

d ’éphémeri-amateurs Lu 11. Hermine i.abric, fille de feu 
r, 0 , - , . Eloi I.abric, décédée à l’Hospice le 8 a
Il y a eu 8 ans le 6 octobre (un (h- ]-flge <|c 83 ans et 4 mois, 

manche so ir), que sept de nos conci- | .v Marie Deschênes, épouse de 
(ovens périrent corps et biens a bord l.s-de-Gonzaguc M orissette 
de la “ Bernadette” en plein fleuve |c y a ]'âge de 34 ans 6 mois.
au retour d u n e  excursion a la ( . o i e ______
Nord. La Bernadette avec tous ses j 
occupants (B lair, Proulx, Tessier.
R inguet, Beckingsale, Bonner et Mc- !

engloutie dans environ , Le 21 septembre, Jos.-J,-Btc Lar- 
vs i 600 pds) d’eau au milieu r/tve. commis, de St-Coeur de Marie, 

d'une effroyable tempête. Le corps de et Beatrice Lepage.
P.-.X. Proulx fut seul retrouvé dans 1 Le 28, Jus.-Alfred Bélanger,

la ! de St-Gabriel,

(les :

On dem andeLa maison financière Versailles-Vidri- 
cairc-Moulais (-limitée), après un mois d'u­
ne activité diminuée, vient de reparaître 
en scène à l'occasion de trois émissions de 
fonds publics. Pour le compte d’un syndi­
cat de maisons canadiennes-françaises, el­
le a acheté presque en même temps $140,- 
000 d’obligations 6 p.c. de la ville de La- 
chine, remboursables en série, $592,500 d'o­
bligations 5 p.c. de la ville de Sherbrooke 
à 5 ans de 1920. et $175,000 d'obligations 
scolaires 6 p.c. de la ville de Lachine à 10 
ans de 1920. La première de ces émissions 
est déjà entièrement placée; les deux au­
tres ont été mises immédiatement en pla­
cement, au taux de rendement de 6 p.c. On 
y souscrit chez tous les  correspondants de 
la maison (notaires, etc), et à scs diffé­
rents bureaux : Montreal, Immeuble Ver­
sailles. 90, rue St-jacqtieS : Québec, 80, rue 
St-Pierre ; Ottawa, Immeuble de la Banque 
Nationale; Boston, 60, State Street.

VERSA 1 LLKS-VIDR1CA1RES- 
BOLLA1S (limitée)

Succursale de Québec : rue St-Pierre, 80.

VACHES, 2 ans
1er prix. Damase Saucier, Rimouski, $4.; 

2emc prix, Honoré Dionne, Sacré-Coeur, 
$5.00.

decédée d e s  filles
De pas moins de dix-huit ans à la 

M anufacture de laine. Très lions sa­
laire payés à de bonnes travaillantes. 

S’adresser immédiatement à

Mariages à la Cathédrale Chemin de Fer
National du Canada

GENISSES, 2 
1er prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $3.00; 

2ente prix. Damase Saucier, Rimouski $2. 
GENISSES, 1 an

1er prix, Ferdinand Turcotte, Rimous­
ki, $3.00; 2erne prix, Nazaire Bégin. Ri­
mouski. $2.00: Seine prix, Alfred Duhé. $1. 

VEAUX DE L’ANNEE 
1er prix, Révdes Soeurs de la Charité, 

Rimouski, $3.00; 2cmc prix. Isidore St- 
Laurent. Ste-Luce, $2.00; Seine prix, Isido­
re St-Laurent, Ste-Luce, $2.00: 4eme prix, 
Révdes Soeurs de la Charité, Rimouski, $1. 

TROUPEAUX ENREGISTRES 
1er prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $5.00 ; 

2eme prix, Alfred Duhé, Rimouski. $3.00; 
Seine prix. Pierre Lavoie, Rimouski, $2.00. 

BELIERS AGES
1er prix, Jos. St-Laurent. St-Anaclet, $3; 

2eme prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $2.00: 
Seine prix. Ernest Turcotte, Bic, $1.50; 
4ente prix, Charles Gagnon, St-Fabien $1. 

BELIERS, 1 an
1er prix, Nazaire Bégin. Rimouski, $3. 

AGNEAUX PURS
1er prix, Nazaire Bégin. Rimouski, $2.50; 

2emc prix, Philippe Lepage. Rimouski, 
$2.00; Seine prix, Georges St-Pierre, Ri- 
mouski, $1.50; 4emc prix. Charles Gagnon, 
St-Fabien. $1.00.

BREBIS PURES, AGEES 
1er prix, Charles Gagnon, St-Fabien, $3 : 

Seine prix, Pierre Lavoie. Rimouski, $2.00; 
Seme prix. Nazaire Bégin, Rimouski, $1.00; 
4entc prix, Philippe Lepage, Rimouski, 75c. 

BREBIS CROISEES

ans

Ixinnon), fut 
100 bras :o :

Antoine BELLAVANCE,
Rimouski.

Sendee entre Québec-Montréal, Via 
le Vont tic Québec.cult.,

et M.-Elise-Antoinct- 
te Vaillancourt, fille d ’Auguste.

Le 12 octobre, André Lepat/e, fils de 
'vu \chille Lepage, et Ida Banville, 
fille de Pierre.

les bas (à Cap à la Haleine) sur 
rive sud cinq jours après cet e ffro y ­
able drame de la mer.

Il y a deux ans.la grippe esjmgno 
apparition et cqmtnen- 

La pre- 
f it l un

Les voyageurs ont m aintenant une 
splendide occasion de voir le pont de 
Québec en faisant le tra je t par le Che­
min de F er National du Canada, en­
tre Québec et M ontréal.

Départ de Québec (G are du P a ­
lais) 3.30 p.m. tous les jours, dim an­
che excepté, arrivant à M ontréal à 
10.15 p.m. faisant raccordement à 
M ontréal avec le rapide du Grand 
Tronc pour Toronto et Chicago.

Au retour, départ de M ontréal,
(G are B onaventure) 7.50 a.m. tous 
les jours, dimanche excepté, arrivant 
à Québec (G are du Palais) à 2.20 
p. m.

Service de repas supérieur sur les 
deux trains.

On peut se procurer les billets et j 
autres détails au bureau des passa-; 
gers de la ville, 7 rue Du Fort, à la : 
gaie du I alais ou a 1 agent le plus J 'a i le plaisir d ’inform er les propri-

I X T o m a l i a  " "  " « T  d w - n - k l l e .  qui d é s ire , fai-
1 re réparer leurs machines cet hiver 
, que je  suis en état de faire ces répara­
tions à des prix très modérés. De plus 
je  garderai ces machines tout l’hiver

PL A C E  D’A V EN IR  
La terre de M. Octave Michaud si­

tuée dans le coeur de la ville de R i ­
mouski est à vendre, avec tout le rtm-

e taisait son
;.iit ses ravages en notre ville 

victime de l’épidémie 
le Dr Conrad R inguet, 

re mette mémoire, qui, ayant 
contracté la maladie auprès de ses pa­
tient-, m ourut le 17 octobre 1918. 
Cette mort quasi-tragiques plongea 
notre population dans le deuil et 1; 
désolation. D’autres nombreuses vic­
times succombèrent par la -ititc.

lant. Pour plus de détails, s’adresser à 
M. Octave Michaud

nnere 
médecin, 
t rès M ort de M ad am e

P au l H ubert
de qui sera a Ri­

mouski lundi le 18 d ’octobre.

De retour d’Europe A V E N D R E
Un piano neuf de la célèbre mar­

que “Beethoven” à vendre à lias prix. 
S ’adresser à M. Emile Caron, culti­
vateur, Sacré-Coeur.

Non- avons appris avec regret la 
mort, survenue lundi dernier à O tta- 

de Madame Paul Hubert, épou­
se de l’inspecteur des écoles du dis­
trict de Rimouski. 
née Anne-M arie Turcot, 
le feu Georges Turcot, ancien député 
lu comté de Mégantic à la Chambre

était âgée de 
Ses funérailles ont eu lieu à 

Laurierville, comté de Mégantic, hier, 
jeud i; ses restes furent inhumés dans 
le terrain de la famille Turcot.

\  M. l’inspecteur H ubert et ; 
membres de la famille Turcot, 
très sincères et respectueuses 
tbics.

M. P.-H .-A . Caron est de retour de 
son voyage d'Europe. Il faisait partie 
lu groupe des 200 Chevaliers de Co­

lomb qui sont allés cet été en pèleri­
nage à Rome et à Lourdes, et qui se 
rendirent à Metz pour la cérémonie 
de l'inauguration d’un monument éri­
gé en l’honneur de La Fayette à Metz. 
Ce monument fut souscrit par les 
Chevaliers de Colomb d ’Amérique et 
son dévoilement donna lieu à de gran­
diose manifestations publiques «l’am i­
tié franco-américaine.

;

w a.

Madame Hubert, 
était la filleNaissances à Rimouski

AutomobilesLe 18 septembre, Joseph-Léonard, 
fils de Joseph M artin, journ., et de 
Délima Dionne. P. et m.. Télesphore 
M artin et F.va Gagné :

Le 19, Joseph-René, fils de W ilfrid 
Boutin, navigateur, et d’Yvonne Côté. 
P. et ni., René Othot et Espérance 
Côté.

des Communes. 
34 ans.

Elle

tll.X
nos 

sympa-

Dans les 200 Chevaliers qui ont ac- 
n’y avait quecomph ce voyage, 

quatre Canadiens français, M. Caron 
étant le seul représentant canadien- 
ftançais de la province de Québec.

M. Caron est revenu enchanté de 
son magnifique voyage.

il S O C IE T E  D’U N E  M E SSE  
Evêché de Rimouski, le 

12 octobre 1920. 
M onseigneur Percy.-A. Philips, 

chancelier du diocèse de Denver, Co- 
St-Laurent, St-Anaclet, j lorado, décédé à Vancouver, C. B., le 

$1.50: 3einc prix, Charles Gagnon, St-Fa-J 23 mars 1920, était membre de kl 
bien, $1.00; 4eme prix, Philippe Pineault, ciété d'une

cial).

Le 19, Jos-l.conard-Armand, fils de 
Joseph Lemieux, journ., et d’Em ilie 
Bilodeau. P. et m., Jean-B te l.éves- 
<|uë et Augustine Lévesque.

Le 20, ‘
Côté, journ., et d’Alexandrine For­
tier. P. et m., H enri Gagné et Jean ­
ne Fortier.

Le 23, M.-Héléne-Laura, fille de 
Ernest Ross, journ., et d’Adéla Duhé. 
1’. et ni., Jos. Duhé et Amelia Ross.

Le 24, Marie-Eva, tille de Gilbert 
M artel, journ.. et d ’Anna Parent. P. 
et m.. A rthur Mailloux et H ilda P a­
rent.

S T E -L U C E i dans mon garage sans frais.1er prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $2. ;Jos. Henri. l'iis d ’Arsène 2eme prix, J. A. THEBERGE0 0 8 .

IN MEMOR1AM R u e  St-Germain (ouest) R imouski.so-
Liste des gagnants

à

l’Exposition de Rimouski
LES 23 ET 24 SEPTEMBRE

(section provin-messe.

A V ISSte-Luce. 4 oct.— Pour la seconde 1 
fois, à bref 
mort

Sacré-Coeur. 75cts.
BREBIS PURES 1 an I

1er prix, Pierre Lavoie, Rimouski, $2.50 : 
2emc prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $2; -  
3eme prix, Georges St-Pierre, Rimouski. 
$1.; 4eme prix, Ernest Turcotte, Bie 75cts. | 

BREBIS CROISEES, 1 
1er prix, Jos. St-Laurent, St-Anaclet, $2; 

2eme prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $1.50: 
3eme prix. Louis Labrie, Rimouski. $1.00;
4cme prix, Philippe Pineault, Sacré-Coeur, 
75cts.

intervalle, l’impitoyable 
vient de frapper à la porte d ’u­

ne des braves familles

K. II. M A R T IN E A U , pire.
Secrétaire. AUX

(le notre pa­
roisse, enlevant à son affection une 
jeune fille âgée de dix-huit ans.

Melle M arie-Am anda AutomobilistesIN T E R N A T IO N A !
C O M P O U N D
A B SO R B E N TPelletier,

fille de M. Donat Pelletier, est déce­
lée mardi après quelques jours de 

Irtrlie. donnant à sa famille en larmes, 
a son chevet, le spectacle édi­

fiant de la mort d ’une petite sainte 
du bon Dieu.

ETALONS, (Pur sang)
1er prix. Joseph Michaud, Sacré-Coeur, 

$5.00;

an •Tel

Le 25, Jos.-Paul-Gcrald, fils d ’A u­
guste Lepage, menuisier, et de B er­
tha Lepage.—  P. et m., E rnest I’.eau- 
lieu et Bernadette Lepage.

Le 26, Maric-Rose-Simone, fille 
d ’Emile Doucet, menuisier, et d 'E ugé­
nie Duhé. P . et m., Joseph Leclerc 
et Rose Doucet.

Le 28, Jos.-Evnnanuel, fils d 'A l­
phonse Lauzier, journ., et de M.-L. 
M ailloux.— P. et m., Georges M ail­
loux et Irène Desbiens.

Le 28, J os.-Alphonse-Louis Philip­
pe, fils d’Adélard J. Rioux, com m er­
çant, et de Joséphine Dugas.— P. et 
m., Alphonse Gagné et Amanda Pa­
rent.

G u érit ab so lu m en t Vcparvlr
P o u r  Jardna. Infiam nv  

t io n  ou D ouleu r des ter  
d on s, M olettes, Capcleb*. 
G land es h yp ertrop h iées. Su 
ros. E c a r t s .  E n torses  
E p a rv ln  e t  E p arv in  sec  
e tc .,  ce  rcmè<Ie d on n e d'ex  
c e lle n ts  r é su lta ts . Il 
p o s it if  e t  s û r  d an s son  ne 
t io n , il e s t  g a ra n ti.

In d ica tio n s  com p lè tes  *. 
fra n ça is.

P a r  b ou te ille , $2.50.
C om m andez ou  fourn i 

aeur de l'In ter n a tio n a l dai 
vo tre  v il le  ou  éc r iv e z  û

2ma- J ’ai le plaisir d'annoncer qu’à l’ave­
nir je me chargerai de toutes les ré­
parations nécessaires à vos accumula­
teurs : je m’en chargerai aussi pour 
l’hiver à un prix  moééré.

ETALONS CROISES, âgés 
1er prix, Georges St-Pierre, Rimouski, 

$3.00; 2eme prix, François Desjardins, St- 
Anaclet, $2.00 ;

rcume
X

AGNELLES PURES 
1er prix, Pierre I.avoie, Rimouski, $2.50; 

2eme prix, Georges St-Pierre. Rimouski, 
$2.00; 3emc prix. Alfred Duhé, Rimouski, 
$1.00; 4cme prix. Philippe Pineault. Sacré- 
Coeur, 75cts.

7i8 es funérailles qui eurent lien 
dredi. le 1er 
solennelles.

ETALONS 2 ans
1er prix, Adelphis Goulet, Bic, $3.00.

J U MENTS PO U1.1NI ER ES 
1er prix, Jos. St-Laurent, St-Anaclet, 

$6.00; 2eme prix, Dîne Fortunat St-Lau- 
rent, St-Anaclet, $.500; 3eme prix, Pierre 
Lavoie, Rimouski, $4.00 ; 4eme prix. Henry 
Slater, Rimouski, $3.00.

POULICHES. 3 ans 
1er prix, Joseph St-Laurent, St-Anaclet. 

$4.00; 2cmc prix, Philippe Pineault, Sacre- 
Coeur, $300; 3cmc prix, Romuald Lavoie, 
Sacré-Coeur, $2.00; 4emc prix, Irene Le­
vesque, Mie, $1.00.

ven-
oetobre, furent des plus 
Dans Véglise, revêtue de 

riches ornements, se pressaient les pa­
rents et amis, venus pour accompagner 
1 enfant si bonne, si généreuse, au 
champ du suprême repos.

Mgr F.-N. Ross, principal de l’E ­
cole Normale, fit la levée du

Wilfrid Ouellet,  BIC, Que.wm
cmoÏKam BARGAINS(A suivre) INTERNATIONAL STOCK FOOD CO., 

Limited T oronto %

J’ai deux chars de BOIS de la 
COLOMBIE, ainsi qu’un char 
de PLATRE et CÉLÉNITE, 
que je puis disposer de suite, à 
de très bonnes conditions.

Aussi : Bardeaux et Bois d’a­
miante, Papiers à couverture, 
Peinture, Ciment, Chaux, Etc.

P. K. D’ANJOU ET FILS, LTD. 
TALBOT, LTDC’est ça, dites “Je veux du. corps.

Le service lui chante par M. l’abbé 
\- Tremblay, assisté par MM. les ab­

bés IL Jean et A. Richard, aum ônier 
des Dames L rsttlines, dont Melle Pel­
letier était l’élève.

Au choeur,

Celery King
Prenez-en une tasse pour vous régie: 
l ’in testin , vous purifier le sang  et vous 
donner la force de résister aux  attaques 
de lTnfluenza ou de la grippe ai celle-ci 
se présente C’eat le seul g rand laxatif 
végétal et il ne vous en coûtera 
Quelques sous 
ae  sa valeur.
Celery K ing.

y f
A V IS

M. le D r Z. Vézina, médecin-spé­
cialiste, de Hivicre-du-Loup, annonce 
qu’à partir du mois d’octobre il cesse 
de tenir bureau à Rimouski, Il 
toujours à la disposition des gens qui 
voudront le consulter à son bureau de 
Rivicre-du-Loup, et à l’avenir H ne 
tiendra bureau à Rimouski que du 
mois de mai à octobre.

Le 30, Jbs.-Louis-Gcorgcs, fils d ’A r­
thur Canuel, cuit., et de M.-Lsc 1 
page.— P. et m., Lionel Canuel et G er­
maine Canuel.

Le 30, M .-M argucritv-Lucilv, fille 
d ’Emile Ouellet, commis, et de B er­
the Deslauriers.— P. et m., H enri R i­
chard et Amélina Ouellet.

Le 4 octobre, Jos.-Prançois-Roland, 
fils de Ferdinand Santcrre, en trepre­
neur, et de M arie Bérubé.—P. et m., 
I vlesphorv Lizotte et Ludivine Dn-

,e-

on remarquait M. le 
Chanoine P. F. Sirois, M. C. 13. Beau- 
lieu, curé (le la

POULICHES, 2 ans 
1er prix, Georges St-Pierre, Rimouski, 

$4.00; 2cmc prix. Rallie! Ruest, Pointc-au- 
Père. $3.00; 3eme prix. Pierre Roy, St- 
Anaclet, $2.00.

sera
que

pour vous ren d re  compte 
Les enfan ts a im ent le

paroisse.
porteurs étaient MM. W ilfrid 

et Thom as Pelletier,
1 .es

FERDINAND SANTERREses frères, Vic­
tor Desrosiers, cousin, et J.-Bte. F our­
n ier; les coins du poêle étaient portés 
par les soeurs de la défunte, Je;
M me A. Lamontagne, M elles Cl; 
Eva et Agathe Pelletier.

Les tributs floraux envoyés comme 
suprême hommage, à celle qui n ’est 
plus, étaient portés par Laurette Des­
rosiers. 13. Beaulieu, Ferdinand et 
Moitié Pelletier.

Le deuil était conduit

4P
POULICHE, 1 an

1er prix, Damase Saucier. Rimouski. $3.
PAIRES DE CHEVAUX 

1er Prix, Emile Garon, Sacré-Coeur, $4. 
2eme prix, Ovide Côté, Sacré-Coeur $3.00; 
3eme prix, Irené Levesque, Bic, $2.00; 4cmc. 
prix, Henri Leclerc, Rimouski, $1.00. 

CHEVAUX DE VOITURE 
Prix Spécial : Siméon Lemieux, Sacré- 

Coeur, $1.00.
A. Y R S H I R E S . —

Entrepreneur • Rimouski.
unie,

ira,
perry.

l.e 4, M .-Blanche-Yvonne, fille de 
Philémon Bouchard, journ., et de Zé- 
lie Médore.— P. et m., Philippe Bou­
chard et Victoria Soucy.

Le 6, Ls-Gcorgcs-Lcopold, fils de 
W ilfrid  Pinault, navigateur, et d ’A li­
ce Lavoie.— P. et m., Alphonse P i­
neau et Elise Rioux.

Le 10, M .-Angelina, fille de Jacob 
Proulx, journ., et de Georgianna 
Champagne.— P. et m., Adélard
P roulx  et Lumina Proulx.

Le 11, J os.-Jean-Marie, fils d ’A - 
déodat S t-Laurent, menuisier, et d ’E-

9
INGENIEURS - MECANICIENS .  CONSTRUCTEURS

M ONT-JOLI, QUE.par son père 
M. Donat Pelletier, ses oncles M M . 
Ferdinand Des rosiers, Aurèle Desro- 
siers, Florian Pelletier, Joseph Dion­
ne et un grand nombre d ’autres 
rents, amis.

Les restes mortels de la défunte, 
été déposés près de ceux de sa 

regrettée mère dont le départ il y a 
peine un an l’avait faite si brusque­
ment orpheline.

Père affligé qui avez vu votre enfant 
résignée «déteindre en vos bras, en sou­
riant, vous frères et soeurs éplorés, 
consolez-vous, elle a le meilleure part 
. . . l a  plus douce ! A travers les ré­
gions de l’au-delà, n ’entendez-vous pas 
la voix de votre M arie bien aimée

Fondeurs : Fonte, Cuivre, Aluminum.TAUREAUX AGES 
1er prix. Nazaire Bégin, Rimouski, $6. 

2eme prix, Alfred Duhé, Rimouski, $4.00. 
TAUREAUX, 2 ans 

1er prix, J.-Bte Lavoie, Rimouski, $4.00 ; 
2emc prix, Joseph St-Laurent, St-Anaclet, 
$3.00; 3emc prix, Ovide Côté, Sacré- 
Coeur, $2.00.

Nous inform ons nos nom breux clients et le publie en général que comme par le passé nous 
nous occupons a donner un service de premier ordre aux nom breux industriels de la région pour leur 
besoin de réparation et construction de machines pour M O U L IN  A  S C IE , M O U L IN  D E  P U L P E , 
etc. Nous fabriquons (les CA J’fHERI N E (R E -S A W ) du dernier modèle. La machine la plus parfai­
te connue a in siq u e  les I l, CO R  C F, U R  S pour bois de pulpe dont la demande est très considérable,

Notre F O N D E R IE  la seule dans la région nous permet de donner un service prom pt et ef­
fectif.

pa-

Ollt

TAUREAUX, 1 an 
1er prix, Honoré Dionne, $3.00. 

VEAUX MALES DE L’ANNEE
Nous avons une expérience de 15 ans 

O X Y .-A C E T Y L E N E .
Venez nous voir, adressez-nous vos commandes.

dans le soudage de tout les m étaux à L ’A U T O G E N E

m m
DEPUIS i 1870 1er prix, Alfred Duhé, Rimouski, $2.00; 

2cmc prix, Jos. Servais, Rimouski, $1.50; 
3eme prix, Nazaire Bégin, Rimouski, $1.00. 

VEAUX MALES (Holstein)
1er prix, Isidore St-Laurent, Ste-Luce,

Nous sommes toujours les Agents de l’Auto DODGE BROTHERS, Detroit.
Nous avons toujours en mains des machines neuves et usagées.
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LATOUXGOUTTES
CALMENT30 .__ ^

$ 2.00.


